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Présentation de l’établissement 
Située au cœur d’un parc paysager, l’Ecole nationale supérieure d’architecture (ENSA) de Normandie est 

implantée dans une ancienne usine de textile du XIXème siècle reconvertie. Elle rayonne sur cinq départements, deux 
régions de Haute et Basse Normandie et sur le bassin parisien. Outre la formation initiale du Diplôme d’études en 
architecture (DEEA) et du Diplôme d’Etat d’architecte (DEA), l’école offre des formations complémentaires telles que 
l’Habilitation à la maîtrise d’œuvre en son nom propre (HMONP), le master Diagnostic de réhabilitation de 
l’architecture du quotidien (DRAQ) co-habilité avec l’Université du Havre, le master Filière architecture et paysage 
(FAP) en association avec les ENSA de Toulouse, Bordeaux, l’Université d’Hanoï et un post-diplôme, le Diplôme de 
spécialisation et d’approfondissement (DSA) en architecture mention Architecture et patrimoine, en lien avec l’ENSA 
de Belleville. 

Le projet de l’établissement fonctionne sur le schéma « Objectifs – Méthode – Moyens – Projets ». L’école se 
distingue par son ambition à former des « professionnels réactifs » à la diversification des métiers de l’architecture, à 
la requalification des friches urbaines, industrielles et portuaires, et porte son attention sur les questions 
environnementales et l’ouverture à l’international. L’école vise à « former en adéquation permanente avec les 
besoins qui remontent du terrain ». 

 

Présentation du diplôme d’études en architecture 
Le premier cycle est consacré à l’acquisition des savoirs fondamentaux de l’architecture. Il place le projet 

architectural au centre de l’apprentissage, tout en l’inscrivant dans ses enjeux historiques, artistiques, scientifiques 
et techniques, culturels, sociaux et environnementaux. La formation conduit au DEEA et permet à l’étudiant de 
poursuivre vers le deuxième cycle ou de s’orienter vers d’autres formations de l’enseignement supérieur ou vers des 
formations courtes débouchant sur la vie active. 

Les enseignements sont linéaires et progressifs, structurés en six semestres et 26 unités d’enseignements (UE) 
correspondants à 180 crédits européens. Ils sont dispensés sous forme de cours, d’encadrements de projets, de 
travaux dirigés, de séminaires et de travaux pratiques. L’enseignement du projet construit en ateliers, cours et 
travaux associés, représente 50 % du temps encadré. Un stage « ouvrier » et un stage de « première pratique », un 
rapport d’étude et une soutenance sont intégrés à ce cycle. 

 

Bilan de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

L’école mène un travail d’amélioration de sa formation suivant trois axes : l’évolution des métiers de 
l’architecture, les questions environnementales et la maîtrise de l’anglais (en proposant la préparation au TOEIC). La 
formation est satisfaisante et permet d’acquérir savoirs et aptitudes pour accéder au second cycle. 

Le projet pédagogique est clairement structuré. L’articulation entre les UE et les autres enseignements se lit 
autant au travers des thématiques semestrielles, de la programmation parallèle des enseignements chaque semestre, 
que de l’organisation de travaux dirigés (TD) intégrés et « d’intensifs ». L’école a enrichi sa formation en abordant les 
problématiques environnementales et l’habiter en situation de handicap. L’établissement propose des cours d’anglais, 
à hauteur de 16 heures par semestre ce qui est encore insuffisant. 

L’aide à la réussite des étudiants est mise en avant via plusieurs dispositifs. Un intensif de mise à niveau en 
inter-semestre sur la représentation existe pour accompagner les étudiants, ainsi qu’une politique de monitorats pour 
assister étudiants et enseignants. La mobilité est fortement encouragée par l’organisation de voyages pédagogiques et 
de workshops. Par ailleurs, les deux stages obligatoires sont encadrés par des ateliers qui aident les étudiants à en 
aborder les enjeux. 

L’établissement, par le biais de ses actions, les interventions d’acteurs de la vie active (Conseil d’architecture 
d’urbanisme et d’environnement - CAUE, Ordre des architectes…), la mise à disposition de la liste des concours, aide 
à orienter chaque individu vers sa forme d’exercice. Par ailleurs, la Junior association des futurs architectes de 
l’agglomération rouennaise (JAFAAR) est une structure d’aide à la création d’entreprise, et l’association des anciens 
élèves joue également un rôle important. 
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L’équipe enseignante est composée de nombreux praticiens et de 20 % de chercheurs. Une part d’intervenants 
extérieurs est d’origine internationale. Chaque semestre est placé sous la responsabilité de trois enseignants, ce qui 
structure la formation. Pour autant, la part d’enseignants associés suscite une interrogation. Est-ce un positionnement 
réel de l’établissement et pour quel objectif, ou bien une situation contrainte ? 

L’attention portée lors de la sélection des primo-entrants a eu un effet positif en limitant les départs vers 
d’autres formations pour les étudiants sortants de deuxième année. Cependant, on observe une augmentation 
constante des abandons en première année, bien que le taux de réussite à trois ans soit plutôt en augmentation. 
L’établissement participe notamment au programme « Egalité des chances » et communique ainsi auprès des lycéens 
pour sensibiliser à l’architecture, ainsi qu’au programme « Lumière des Cités » pour identifier des élèves boursiers 
ayant le potentiel de s’engager dans la filière architecture. Pour 2010-2011, on observe un taux de poursuite vers le 
DEA très satisfaisant de 96,7 %, pour un taux de réussite de 89,6 %.  

Enfin, l’école mène une politique volontariste d’inscription dans son territoire auprès de la Conférence des 
établissements d’enseignement supérieur de l’agglomération de Rouen (CESAR), du PRES Normandie Universités, de 
l’Ordre des architectes, du CAUE. Cette politique mérite d’être consolidée. 

 Points forts : 
• Formation structurée du point de vue cognitif et organisationnel. 
• Concertation entre divers acteurs, Conseil d’administration, Commission de la pédagogie et de la 

recherche, commissions, étudiants, pour l’élaboration du projet pédagogique. 
• Existence d’un dispositif d’aide à la réussite. 
• Supplément au diplôme depuis 2011. 
• Mise à disposition des étudiants d’expérimentations telles que voyages, liste de concours… 
• Inscription lisible de l’école dans son territoire. 
• Existence d’ateliers offrant un espace de travail aux étudiants ouverts 24h/24h et de nombreuses 

ressources pédagogiques accessibles en journée. 

 Points faibles : 
• Première évaluation des enseignements par les étudiants réalisée en 2011 sur deux semestres précis 

seulement.  
• Place approximative de l’enseignement de l’outil numérique (non détaillée) et des langues (nombre 

d’heure insuffisant et méthode d’enseignement). 

 

Notation 

 Note de la formation (A+, A, B ou C) : A 

 

Recommandations pour l’établissement 
L’école a mis en place l’évaluation des enseignements par les étudiants très récemment. Il serait opportun de 

réaliser cette évaluation sur l’ensemble des enseignements et des semestres. 

L’établissement devrait mettre l’accent sur la place de l’outil numérique dans son enseignement. L’étudiant 
doit acquérir les aptitudes à la représentation manuelle pour apprendre à observer, mais l’outil informatique est 
cependant incontournable pour exercer la profession. 

Malgré un organigramme structuré et des dispositifs de communication interne, l’établissement fait état de 
difficultés pour optimiser l’organisation de l’équipe administrative. La démarche engagée pour consolider cette 
fonction support devrait être poursuivie. 

L’inscription dans le paysage de l’enseignement supérieur pourrait être consolidée (coopérations inter-
établissements). 
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Indicateurs  
 

TABLEAU DES INDICATEURS FOURNIS PAR L’ECOLE 

 2006-
2007 

2007-
2008 

2008-
2009 

2009-
2010 

2010-
2011 

Nombre d’inscrits en 1ère année. 114 119 120 128 128 

Nombre d’inscrits en 2ème année. 94 113 117 113 124 

Nombre d’inscrits en 3ème année. 102 88 106 131 103 

Taux d’inscrits pédagogiques sortant de 2ème année pour intégrer 
une autre formation extérieure à l’établissement. 11,8 % 6 % 6 % 4,4 % 4,19 % 

Taux d’inscrits pédagogiques entrant en 3ème année venant d’une 
autre formation. 2 % 1,1 % 1 % 2 % 1 % 

Taux de réussite en 1ère année (sur la base du nombre d’inscrits 
pédagogiques ayant entièrement validé la 1ère année). 90 % 87 % 84 % 79 % 85,9 % 

Taux d’abandon en 1ère année (est considéré comme abandon 
l’absence de note à tous les examens et/ou au contrôle continu). 

8,8 % 8,5 % 10 % 10,5 % 14,8 % 

Taux de réussite en 3 ans (sur la base du nombre d’étudiants 
inscrits dans l’établissement à N-3 ayant obtenu leur diplôme). 71,3 % 82,4 % 64,9 % 88,5 % 89,6 % 

Taux de poursuite en deuxième cycle. 90 % 91 % 93 % 85 % 96,7 % 
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Présentation du diplôme d’Etat d’architecte 
Le deuxième cycle est consacré au renforcement des connaissances acquises en premier cycle, à leur mise en 

relation plus opératoire avec le projet et à l’autonomie de l’étudiant. Il a pour objectif de construire le projet 
personnalisé de l’étudiant qui le conduira soit vers un mode d’exercice des métiers de l’architecture, soit vers des 
études doctorales et la recherche. Il conduit au Diplôme d’Etat d’architecte. 

Les enseignements sont croisés et articulés en quatre semestres et quinze unités d’enseignement (UE) 
correspondant à 120 crédits européens. Ils sont dispensés sous forme de cours, d’encadrements de projets, de travaux 
dirigés, de séminaires et de travaux pratiques. Un stage de formation pratique, la préparation d’un mémoire et du 
Projet de fin d’études (PFE) sont intégrés à ce cycle. 

La formation s’appuie sur trois thématiques : Architecture et expérimentations, Projet urbain, Architecture, 
paysage et environnement. L’étudiant choisit un groupe de projet et les séminaires de recherche (architecture, villes 
et sites : contributions à un inventaire territorial, processus architecturaux contemporains, penser le temps, 
architecture et problématiques environnementales). 

 

Bilan de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

L’école, comme en premier cycle, mène un travail d’amélioration de sa formation suivant trois axes : 
l’évolution des métiers de l’architecture, les questions environnementales et la maîtrise de l’anglais (en proposant la 
certification TOEIC obligatoire). La formation est satisfaisante et offre aux étudiants des perspectives variées sur les 
différents modes d’exercice des métiers de l’architecture. 

Le développement de la recherche est en cours d’élaboration et devrait être prioritairement conforté. L’école 
soutient la création d’une équipe de recherche. Elle participe à des appels d’offres. Elle est en lien avec des 
partenaires académiques, professionnels (Maison de l’architecture, Ordre des architectes), pédagogiques (Université 
du Havre par le biais du master DRAQ, Institut national des sciences appliquées de Rouen pour les problématiques 
énergétiques), régionaux (PRES), nationaux (Pavillon de l’Arsenal, …), et internationaux (nombreux échanges 
internationaux, Université de Guadalajara au Mexique, Université de Hanoï au Vietnam pour un master Paysage, 
collaboration avec l’Université de Curitiba au Brésil. Par ailleurs, l’école mène une politique de recrutement fléchée 
pour le développement de l’activité scientifique : un enseignant titulaire d’une Habilitation à diriger des 
recherches(HdR), une chargée de mission Recherche. Au niveau de l’enseignement proprement dit, l’adossement à la 
recherche est lisible dans l’organisation des séminaires de mémoires organisés sur les trois premiers semestres. 

La structure de la formation et son organisation permettent à l’étudiant de choisir la thématique de ses 
enseignements et l’orientent vers des problématiques spécifiques de l’architecture. Les thématiques de projet 
proposées sont en lien avec le territoire dans lequel s’inscrit l’établissement et en font sa spécificité (requalification 
de friches industrielles et portuaires, développement rural, …). Le stage de formation pratique permet à l’étudiant 
d’acquérir savoirs et savoir-faire complémentaires à l’enseignement et de confronter ses connaissances théoriques 
aux pratiques des métiers de l’architecture. Une campagne d’évaluation des enseignements par les étudiants a été 
menée en novembre 2011 avec 79 % d’étudiants satisfaits. Certains points sont à revoir concernant la masse de travail 
des étudiants, la place de l’informatique et de l’anglais dans l’enseignement. 

Les étudiants intégrant la formation proviennent de l’ENSA de Normandie. L’effectif en quatrième année se 
voit augmenté du nombre d’étudiants étrangers en mobilité. Le taux de réussite (en deux ans) en cinquième année se 
situe au-dessus de la moyenne nationale (70,4 % en 2010-2011). Le taux de poursuite d’études a fortement et 
régulièrement baissé en cinq ans. La part d’HMONP n’étant pas précisée, le taux de poursuite est vraiment faible 
(41,8 %), ce qui peut être l’indice de l’opérationnalité du DEA. 

Le taux d’insertion professionnelle était de 100 % en 2010. Le devenir des étudiants se situe fortement dans 
l’exercice libéral (augmentation significative des inscrits à l’Ordre des architectes). Les résultats de la première 
session d’évaluation des enseignements par les étudiants mettent en évidence des points faibles (organisation de 
l’enseignement, répartition des heures de travail personnel et encadrées, insuffisance du nombre d’heures 
d’informatique et d’anglais, locaux). La mise en place régulière d’une évaluation des enseignements par les étudiants 
devrait permettre à l’ENSA de Normandie le recul suffisant pour prendre les mesures nécessaires. Les perspectives de 
l’établissement en matière de recrutement et d’effectifs restent stables tant en termes de bassin de recrutement que 
de capacité d’accueil. 
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 Points forts : 
• Formation structurée du point de vue cognitif et organisationnel. 
• Equipe enseignante composée de nombreux praticiens et de 20 % de chercheurs, docteurs et 

doctorants. 
• Concertation entre divers acteurs, Conseil d’administration, Commission de la pédagogie et de la 

recherche, commissions, étudiants pour l’élaboration du projet pédagogique. 
• Politique internationale affirmée (dont un fort développement de la mobilité entrante et sortante). 
• Certification TOEIC obligatoire. 
• Supplément au diplôme depuis 2011. 
• Inscription de l’école dans son territoire au regard de ses enseignements. 
• Existence d’ateliers offrant un espace de travail aux étudiants ouverts 24h/24 et de nombreuses 

ressources pédagogiques accessibles en journée. 

 Points faibles : 
• Une inscription dans le paysage de l’enseignement supérieur qui reste à consolider notamment pour 

l’adossement à la recherche. 
• Suivi de l’insertion professionnelle des diplômés à mettre en place au sein de l’école. 
• Place approximative de l’enseignement de l’outil numérique (non détaillé). 

 

Notation 

 Note de la formation (A+, A, B ou C) : A 

 

Recommandations pour l’établissement 
L’école ne possède pas de pôle recherche en propre mais souhaite en mettre un en place. Des démarches sont 

en cours et ne peuvent être qu’encouragées, ainsi que le développement de coopérations avec d’autres 
établissements pour conforter l’adossement à la recherche. Les nombreuses initiatives enseignantes doivent mener à 
une institutionnalisation des partenariats conventionnés. 

A ce stade de la formation, l’outil informatique est incontournable pour exercer la profession. L’école n’ayant 
pas précisé les contenus de son enseignement, il serait judicieux de développer ce point. La certification du TOEIC est 
obligatoire en second cycle. L’établissement pourrait proposer la certification pour l’autre langue enseignée : 
l’espagnol. 

L’école a mis en place l’évaluation des enseignements par les étudiants en 2011 sur deux semestres précis. Il 
serait opportun de porter cette évaluation sur l’ensemble des enseignements et des semestres. Un meilleur suivi des 
diplômés serait également une piste pour améliorer la formation. 



 

 7

 

Indicateurs 
 

TABLEAU DES INDICATEURS FOURNIS PAR L’ECOLE 

 2006-
2007 

2007-
2008 

2008-
2009 

2009-
2010 

2010-
2011 

Nombre d’inscrits en 4ème année. 60 77 72 80 115 

Taux de réussite en 4ème année (nombre d’inscrits pédagogiques 
ayant réussi le passage en 5ème année). 

77 % 90 % 94 % 70 % 75 % 

Taux d’inscrits sortant de 4ème année pour intégrer une autre 
formation. 

3,3 % 3,9 % 2,8 % 5,3 % 4,19 % 

Taux d’abandon en 4ème année (est considéré comme abandon 
l’absence de note à tous les examens et/ou au contrôle continu). 

8 % 8,3 % 10 % 10,5 % 5,75 % 

Nombre d’inscrits en 5ème année. 70 74 104 89 110 

Taux d’inscrits entrant en 5ème année venant d’une autre 
formation que la 4ème année correspondante. 

1 % 16 % 3 % 1 % 6 % 

Taux de réussite en 5ème année (nombre d’inscrits ayant obtenu 
leur diplôme). 

52,2 % 63,5 % 64 % 65,2 % 70,4 % 

Taux de poursuite d’études (doctorat, HMONP, post-diplôme etc.). 64 % 69 % 59 % 51 % 41,8 % 

Enquête nationale 2009-2010 sur les diplômés de 
DEA en 2006 : 100 % 

Taux d’insertion professionnelle à 3 ans (taux d’inscrits en 5ème 
année ayant obtenu leur diplôme et s’étant insérés dans la vie 
professionnelle, selon enquête de l’établissement). On indiquera 
également le taux de réponse à l’enquête. 

Enquête nationale 2009-2010 sur les diplômés de 
DEA en 2006 : 52,9 % 

 
 



 

Observations de l’établissement 

 














